
L'UNION MÉD.ICALE DU CANADA.

W. Molt, le Dr. O. Bruneau est prié de faire une lîîture
sur le vaccin à la prochaine reunion de la société.

Puis la séance est lerée.
Dn. (h:onnes Glummt.

-c. Tlrs. S. M.
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Séan ce dun 6 Déceniire 18 71.

Le Dr. l3rumrau lut un travail sur la vairination. il vn lit
l'historique. Constata d'aboid que l'inoculation avait été em-
ployée dans les temps les plus reculés, parmi diferents peu-
ples. Que d'après les statistiques ou pouvait se comiaincre
que lorsque les personnes ainsi inoeulées étaient atteintes de
variole, elles n'avaient, pour la plupart que tes symptômes
légers, et (ue cette prCatique' avait pour etlet de restrein.
dre considérablement les ravages de cette maladie. Ou
continua à se servir du virus varioline jusqu'à Jeuner
Malgré tous les avantages que l'on reconnaissait à flino.
culation, il n'en était pas moins vra' qu'un assez grand
nombre de personnes mouraient et qu'un plus grand nombre
encore guérissaient avec des infirmités plus ou moins gra
ves, pour le reste de le rs jours. Aussi depuis longtemps tous
les véritables amis de l'hu manité faisaient les plus grands ef-
forts pour trouver un substitut moins dangereux et tout aussi
ellicace que ie virus variolique. Ce fut Jenner qui eut la
gloire de faire cette dérouverte. Après plusieurs années
d'expériences, il lit connaître au monde que le vaccin pris de
la vache, et inoculé avait pour etllet de préserver la personune
de la "ai Iole ; el (ue celte varrination était tout à fait inûo
fensi Ve.

Les médecins s'empressèrent d'adopter vette puiratigte qui
fut suivie de si heureux risultats. que peu d'années après,
l'inoculation fut complètement abandonné.

Depuis cette époque, la Vaccination a rîgné en souveraine
maitresse jusqu'à ces quelques années dernières. Anjour-

'huiî il a dles médecins, qui la considèrent comme tout à
fait inelicar'e, et ils regarden t sou xi el loi lion seulement rom-


